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de sa charge, de son départ, et du Heu où il doit

aller. Tout cela s'imprimerait, comme dans les

grands ports de France, et serait d'une extrême

commodité pour les négocians. Je le répète, une

impriiiK'rie est néccss;iire aux îles françaises, et

ferait lu fortune du fondateur, n

u Les travaux des colons, comme l'observe Raynal

avec beaucoup de raison , étendent les péclieries et

les défrichemens de l'Amérique septentrionale

,

procurent des déboucliés avantageux aux manufac-

tures d'Europe, et peuvent être regardés comme
une des causes principales du mouvement rapide

qui agile l'univers. Les rlcliesses que la culture des

Antilles a procurées à la France, à l'Angleterre, à

la Hollande, ont plus contribué à la prospérité de

ces états que tdlU l'or, l'argent et les diàmans du

continent américain, w Les Anlillesétalenl le centre

d'activité du commerce d'une grande partie" de

l'Amérique. Tons les pays qui sont baignés par le

golfe du Mexique, et surtout par la uum' des Caraï-

bes, venaient chercher dans les grandes et les

petites Antilles les produits de l'indiisirie euro-

péenne, et y apportaient des métaux pr('eieux

et des marchandises de i^rande valeur. Cet état de

choses a subi de grandes modifications par b-s lé-

volutions qui ont agité le continent et h s îles de

l'Amérique, et dont l'industrie de l'Europe ressent

le contre-coup.
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